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CHEMIN DE FES
amm ma®
VOIE LA plus COURTE

ENTRE
OTTAWA ET MONTHKAL

Et tous les |iolnts A l’est.

i CONVOIS a PASSAGERS 
* Tous Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
mont Central, et lea trains du chemin de fez 
Delaware et Hudson, dont les lignea s étendent 
jusqu'aux Provinces maritime#!, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Vbeny et New

In 1885» les trains cir-

Arr. A 
11.80 
8.80

A partir du 29 Jn 
ouleront comme suit •
Partant^ Montréal.(l’Ottawa. 

4.50 i».m.

de Montreal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.in. 12.510 p.m.
4.80 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
le mont à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa à 8 heurta du 
matin ae raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes let 
étalions intermédiaires qui arrive à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nui.1 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit 

Les billets
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains Bon 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C L1NSLEY,

autre renseignement pei. 
bureaux du Grand Tronc

Gérant
A. G. PEDEN,

Agent gcn. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

James R. Bowes
AHOHITBOTB

Chambre 25,

SCOTiSH ONTARIO CHAMBERS
BUM SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1886

VAL-N & ADAM,
AvocalH el .V.imlre* Pnlillv*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotcl Russell.
J.V VALIN,
M. Adam, membre du barreau <ie Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

•à-vis

A. A. ADAM.

wÆÿ

»

l/OlitiAMMlI di> i.’iiomuk

Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce meca- i- me si compliqué, et si 
artistenient fuit, est dérangé par la mu la- 
die, vu -lo.t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentés, car le corps humain 

est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
•• Quel médeciu employer ?”

Le Dr Oscar «Iohannksskn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT
Débilité ou dérangement du système 

nerveux, y compris la Spcrmatliroée, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor
tance, etc,, etc.

PARCF.QUK vous avez ôté trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
dait nt guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr .fouannksskn, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable. 

m.GRATIS -W
On enverra par la malle un traité pré-

Toute

failemont cacheté à ’ouïe personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 

t son seul agent autorisé,
Etats-Unis ou au Canudn

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés pur les prescriptions spôaiales du doc- 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mé
decin dûment qualiilé.

Toute correspondance confidencielte et 
toute réponse est envoyée fbiis do poste

’’SA 1 an

J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Taplsss!f

VIENT DE RECEVOIR

S

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. A RIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

Aux Inventeurs 
J. Coursoiïe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets Æ Invent** 

Dessins <te Fabrique, Marqua 
île Commerce et de Boit 

Igeuces et Uorrespon 
U uir>, eu Angleterre et

ndante nui Et»», 
en France.

J. CÛliltSOLLE & Oie,, 
Chahurb Victoria,

VIs-Jl-v w ..unau des Brevets,
OTTAWA, Out.

H R —Belle 68. 
H R6v 1R8S

SPRUCINE
meilleures prepa

rations offertes jusqu'ici 
au public, pour le soulage^ 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhume, 
de la Bronchite, de l’Er
ronément, de la Orouni et 
de toutes le# maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 26 et 
60c la bouteille.
B.B.MoGALK, O bimlat.e 

Montréal.

Une des

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

m'ARGENT A PRETER " 
Ottawa, 3 janvier 1883.

Jgg** APÉRITIFS, STOMACHIQUES,' PURGATIFS J DÉPURATIFS
Ils guérissent ot^révieniicnt les maladies qui se rattachent A 

#/l EHeoaeEMEirr des intxstiwb,telles que : Mangue 
*f GRAINS u d'appétit, Migraine, Constipation, Atnam do BUe, 
SI ’ de Santé I * Congestions du Foie, du Poumon et du Cenwoe, il*.
»V A.. A~4„„ ï TUBS IMITÉS BT CONTREFAITS

au docteur /+ Exjgeri»étiqlells ci.joinle „„ 4 coa!eurs lve0 le ool VÉRITABLES 
^<FraNCK /Jf l150la 112 botteM grains)—ntr. la bol ta {105 grains).fctktiuith'MMU.
**^—^0* Québec: D'Ed M0R1H b C";- M»»if»Vc<r/LAVIOLITTE ê IELSQB.

***** ET rHlteCII-AlKB IM Alite AUI Ute DU CANADA

V

A04 Bonrqeooa do SAPIN êt «n Baaine de TOLO.
Ce l*o>. j un rait Agre*bid, est recount.sr. le depuis 90 a neper _ 

ttw\ » yiincipauT \io.ltxdnn 4e Parta, dans les Riiuroe», Grippe*, Toux,__
Jeebr*. Msn* de Gorce. Oatarrhoe pulmunalroe, Irritation» de Molli 
êta Voir»» urtnaime et de la Vessie.-Pbtr„» tLÂ **, T.md* Marotte eri. 
Deed s v..46-r r> ka iroNrve r» piMnoa«ia*e4»imi*teE sis e

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché. allez chez,

McDougall æcuznmj
Le ixus ancien magasin de ce genre à 

Otta-v, établi eu I860, à l’enseigne de la
GROSSE TAiittlERE,

flue :sm, el coin UC la rue Dute,
CHArDIEREN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL â CUZNER
31 Octobre 1883. ls

TA FIS, TAPIS He
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA.
/ • • -■ ■. «Vv, grand assortiment, les 

JkTT?~V • rs, et l a plus bas prix enrfait
I •a neiarts, Rideaux,

Corniches Pôle#*, Garniture# 
et Menl»les <!e toute

à la

MAISON DE TAPIS U'ÛTTXWfl
148 Hue NPARKM.

SHOOLBBED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

t,

. Poudres de Condition d’ilexandef
HOUJL.JEK POUR les KOGNONi>

BT AUTRES

ViKDLd.TfcN tl K1. K 11 H K #
POUR l.BS

ssssasasr
Coins des mes Dalhousie et Saint-PatncA 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. r 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.Æ
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington,
et DAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest

LA PKOTmiON SA.XS

I8AIE MAZE
Manufacturier

—(et)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

EaUaou" -is et de l’XTglise 
OTTAWA.

Sbvoir à ses nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en générai ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste
établisse 
rue Sussex par

Désire faire

ment autrefois en opération 
M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

centred! le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.
TbüTE COMMAN s >E

Qui lui sera confiée sera exécutée et expo 
«fiée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
L'-d meilleurs matériaux sont employés

alleluvHua ^ainuùe. l'iL* UUa iLu turéd,
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

füTLea marchands de la a campagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TU RE avant d’acheter ailleurs

1ZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

J. L. «. bill» L. I„ B.
AVOCAT

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

45 Bue MURBA Y, Ottawa
Ottawa, 20 nor. 1884 ,

VIN aT EXTRAIT de FOIE de MORUE
CHEVRIER *>Opôt osnsnü .

21, Faubourg liontmartra, If
Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Pari», 

(XxsMe 4 la fois les principes actifs do 1 Htxilo do Fcioido Mono et les propriétés thérnpcutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l’estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l’Huile de Polo de Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme, l’Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et toutes les Maladies de poitrine.

VIN a L’EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE
CHEVRIER3D6r>ôt a O II Or ni

21, Faubourg Montmartre, 21
(m u«ui i,, HUN runwfle

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de te Phtkiuie pultnmsaire, car elle diminue Voxpoctoratioo, 
reveille l’appétit, fait tomber la fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l’Hulll Al Fol, As Xons, 
fout du Vin à l’Extrait de Foie do Morue eréosoté de CHEVMBA le remède par cxceUcue contre te 

" - -r.v.- PHTBISLE déclarée ou menaçante. -w. -*■*¥**

J'«Ê seiiliert”Des porteurs de piques pas
saient d’un pas rapide, sinistres 
d’aspect, effrayants à la clarté 

™ «a —■«.«»** m « çi des réverbères. Us allaient d’un 
L*iy V lv 1 HViJttlW club à l’autre, encourageant les

dénonciateurs, procédant à l’ar
restation des suspects, avançant 
les pieds dans le sang, à demi- 
ivres, gorgés de l’or dérobé à 
leurs victimes.

Mme de Civray et Cécile ser
rées l’une contre l’autre, épou
vantées, marchaient 
de rapidité que le permettait 
une Ionie grouillante.

La comtesse portait sur elle 
les diamants qui, à cette henre, 
composaient sa fortune.

Jadis la famille de Civray 
avait puissamment aidé le père 
de M. de Loizerolles. L’éloi
gnement n'avait point affaibli 
une amitié bâsée sur l’estime,et, 
à l’heure où elle se croyait tra
hie par Jeanne, au moment où 
elle redoutait d’être vendue par 
Robert, la comtesse de Civray 
ne pouvait compter sur des 
amis plus dévoués que ceux 
dont elle allait solliciter l’appui.

A mesure que les deux fem- 
approchaient de la Madelei

ne, la foule devenait plus com
pacte.

On commençait à distinguer 
sourd u urmure qui, bientôt, 

grandit jusqu’à devenir une 
manifestation bruyante. Hom
mes et femmes,entants, piquiers,
Jacobins, se pressaient du côté 
du cimetière de la Madeleine, et 
Cécile et sa tante crurent plus 
d’une fois qu’il leur serait im
possible d’avancer.

Une intuition secrète leur ré
vélait qu’un malheur allait arri
ver ou qu’un nouveau crime 
allait se commettre.

Les éclats de voix sérieuses 
leur arrivaient de loin, par bouf- 

et avec fées menaçantes.
Biles distinguaient les mots 

d’aristocrates, de lenterne, de 
Louis Capet, et il suffisait de 
l’accusation implicite contenue 
dans un seul pour servir de pré
texte à une arrestation.

Ce n’était plus seulement le 
désir d’arriver chez Mme de 
Loizerolles qui les poussait en 
avant ; il leur semblait que 
toutes deux avaient un égal et 
puissant intérêt à apprendre ce 
qui se passait près de la porte 
au cimetière de la Madeleine.

A demi étouffées, elles avan
çaient haletantes,se dressant sur 
la pointe des pieds, cherchant à 
percer la foule, et à distinguer à 
la clarté de quelques torches 
quelles étaient les personnes 
menacées par les porteurs de 
carmagnoles.

Tandis que l’embarras et le 
tumulte grossissait dans ce côté 
de Paris, un beau jeune homme, 
d’environ vingt ans, redescen
dait des hauteurs de Passy et 
franchissait la barrière.

Sa taille était haute, bien 
prise, sa physionomie intelligen
te. Son regard franc regardait 
bien en face, sa bonche, même à 
cette époque troublée, connais
sait encore le sourire. Il sem
blait jouir d’une façon complète 
de la fin de cette magnifique 
journée de septembre.

Le couchant, après avoir em
brasé le ciel, laissait aux nues 
une coloration de pourpre vive.
Tandis qu’il marchait, le jeune 
homme parlait à mi-voix, im
provisant des vers, s’animant 
sous l’influence d’une inspira
tion secrète, heureux de se sen
tir libre par cette magnifique
soirée, d’avoir le cœur empli de lasar-dîï9pïïri1ne8ie *»n«. tbrtiiie et 
tendresses puissantes et d’illu- gSBSSTESttK'y'ME
ci An a Vian tait «ar blit le fonctionnement normal des rognons,sions neureuseo. débarrasse le foie de toutes maladies et règle

Il s efforçait d oublier les >« sS^ÎS’M
scènes terribles qui chaque jour 
se multipliaient dans Paris et 
de ne les considérer que comme 
le résultat d’nne crise trop aigue mu, 
pour être durable.

Pour ne point voir le présent, 
il se réfugiait dans l’idéal ; et 
par cette soirée d’été, touchant 
presque à l’automue, il commen
çait son poème dn Printemps.

C’était un ami d’André de 
Chénier, ce jeune Grec exilé à

fvo'rgtrdruVe%TcordBeesmdbéaia " “
17 Et'cependant îe t^mme- A éllOratiODS Modernes

nenr, récitant à haute voix les JZïïfèE**™ '°'* °"1*™ 
vers qu’il comptait plus tard La buvette est toujours pourvue des me il 
Ure à son ami, était un de ceux le“ra mirsue*de 
dont la doncéur est mêlée de Vie», teneurs et Clgnree. 
vaillance.

rEUILLETCSr lis toutes les malii.ii.is imiiginab!',e 
pendant les trois dernière.- années. Notre 

Phann.t'.'ifcu T. ,1. An. ers.m m'a itrom- 
mandé les " Amers de Houblon,1’

J’e ai consomme deux beuvnli.-s 
•le u i comulôtement guéri n je recom- 

man le : incèrement !"S Am rs fie Houblon 
.1. D. Wdii.il, iiuckllyr.àtoui e nondd

Mo.
l.Suilel

Je vous adresse ces quelques lignes
—Mais entrer dans cette mai

son...Vous me reconnaissez, je 
pense.

—Certes, répondit la vieille 
femme. Je suis seulement éton
née qu’un homme, possédant 
toate la confiance des locataires 
de ce pavillon, sonue à leur por
te, quand elles en sont parties.

.—Ah ! fit Robert, les citoyen
nes sont sorties ?

—Non pas sorties, mais par
ties, vous dis-je ; mes gages 
sont réglés, les mémoires acquit
tés, le propriétaire n’a rien à 
réclamer, car le prix de son im
meuble avait été réglé d’avance.

—Et vous croyez que les per
sonnes habitant cette demeure 
n’y reviendront jamais ?

— T’en suis convaincue.
—Vous avez passé chez elles 

tout le temps qui s’est écoulé 
entre ma sortie et leur départ ?

— A peu nrès, sauf celui que 
j’ai mis à fa’re une course dont 
elles m’avaient chargée.

—Et l’une d’elles n’a pas lais
se de lettre pour moi ?

—Non, répondit la vieille 
femme.

Ri bert étouffa un blasphème, 
puis rebroussant chemin, il se 
dirigea de nouveau vers la de
meure de Codés.

—Elles se sont défiées, mur
mura-t-il, et cependant, je n’ai 
commis ni une faute ni une im
prudence. Et j’ai acheté ces 
passe-ports qui ont absorbé la 
plus grande partie de mes res- 

Parties !

comme
<,age de reconnaissance pour vos 

Amers île
• * Houblon, .l’ai souffertavec autant De rhu nstism-i eniiainmutoire 

Pendant urès <le
. uou:i. médecine n a"•-•‘iii unevs • i 

semble me fuir : du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de llnnblon, et à ma 
grande >urprisa j«t suis ausis bie.i aujour
d'hui que je ne l’ai jamais été. J'espere 

Que vous aurez be tucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * 

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street,^Washing!on, 
D. G

• serait désireux d’a-

Je considère que votre remède est |le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf. J'arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklitïe Jackson, 

Wilmington, Del.
iSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

mes

un

KIDNEY-WORT
Opère des Cures .

M E B V E11. L E 0 S E 8 JWttHJttOi

Maladies des Rognons 0
ET 1

Des Affections dn Foie
Perce qu'il agit â la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, las 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Va-CEC[ EST MEN VÉMONTR&mq

IL OUÉUIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lea HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
fonctionner librement tous lee 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
lea plus graves de ces maladies ont été sou

lagés ot, en peu do temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Paix.Sl.eous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson à Cie., Burli 

Envoyez un timbre et vous re 
Almanach pour 1884.

sources.... 
elles, est disptrue mon espé
rance de faire une fortune rapi
de, de m’approprier les diamants 
de la comtesse et l’or qui lui 
restait...Que faire ? Comme me 
le conseillait Horatius tout à 
l’heure, me mettre dans les af
faires. Agir à mon tour. A 
une époque où les nobles sont 
traqués comme des bêtes fauves, 
il me semble bien impossible, si 
j’entre dans la police, que je ne 
parvienne pas à déconvrir la 
fière comtesse, et la belle Mlle 
Cécile. Allons, c’est partie re
mise. Il faut que je cherche et 
que je trouve. Èh bien ! je cher
cherai et je trouverai.

En faisant

ngton, Vt. 
recevrez un

KIDNEY-WORTx.
SCÈNE DE NUIT.

Le jour baissait quand Cécile 
et Mme de Civray prirent le 
chemin de la rue d’Ânjou-Saint- 
Honoré.

Le temps restait doux, tiède, 
en dépit de l’approche de l’au
tomne.

Sous ce ciel sans nuage, non 
loin de vastes jardins embaumés 
par lea fleurs de l’arrière-saison, 
l’homme n’aurait dû trouver au 
fond de son âme que de conso
lantes pensées. Et pourtant, 
quel contraste entre cette nature 
vivace, prodigue de feuillages et 
de fleurs, et ce qui se passait sur 
les places, le long des rues, dans 
les maisons, au fond des cachots.

A la timidité de leur allure, à 
la façon dont ils se glissaient le 
long des maisons, il était aisé de 
voir que la plupart des hommes 
redoutaient les regards curieux, 
capables de découvrir un traves
tissement. Les femmes, enve
loppées d’une mante noire, 
s’empressaient de regagner 
asile dont peut-être elles 
raient le lendemain, chassées 
par le soupçon, 
croyant se mettre à l’abri des 
interrogatoires et de la suspi
cion, se coiffaient d’un bonnet 
de laine orné d’une cocarde tri- 
cocolore. Mais l’expression de 
visage trahissait une secrète an
goisse, et des espions ne fussent 
pas longtemps restés dupes de 
ces travestissements.

Des groupes bruyants, tapa- 
traversaient une foule

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE
Utelt !■ -----POUR------
LESIMALADIES DES ROGNONS 
|LES AFFECTIONS DC FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
* R1I01DES et les MALADIES 

DC SANG

[ Le* Hederlns reconnaissent son 
efficacité.

“ Le u Kidney Wert ” est le remède le plus 
Bcace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt.
ter sur l'efficacité" On pent toujot 

du Kidney Wort ”
urs comp
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